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Rome et d’Auguste, listes des 
sanctuaires de ces divinités ; 4) 
Les résidents étrangers ; liste.

Cf. R. Mouterde, Mél. Univ. 
Sainl-Joseph, XXIX, 1951-1952, 
p. 344-346.
J. Ma l l o n . L a b r iq u e  d e  V illa- 

viciosa  d e  Go rdo ba  (Ps. XGV, 
11) (extrait des St u d i  in 
ono re  di  Ce s a r e  Ma n a r e s i ). 
Milan, 1952.
P. 209-216 et pi. I, 1. A Villa- 

viciosa de Cordoba ; auj. à Cor- 
doue, Musée Romero de Torres. 
Brique avec inscription en capi
tales tracées à la pointe sèche 
avant cuisson (Romero de Torres, 
Bol. de la Real Acad, de la Hist., 
74, 1919, p. 375-377; .1. Vives, 
Inscr. crisi, de lu España..., 
n° 415).
2 6 5 )

L E T E N T U R  C E L I  E T  
E X U L T E T  E R R A  OM S

Il faut lire : L(aJeìenlur c(o)eli 
el exullel terra, (c)omm[oveatur...] 
{Ps. XCV, 11).

Autres briques avec inscrip
tions tirées des Psaumes et de 
Virgile.

Étude de l’écriture comparée 
des briques de Villaviciosa et 
d’Aeeuehal {Ann. épigr., 1950, 
n° 25).
J. Ma l l o n . P al éo g r aph ie , ro

m a i n e . Madrid, 1952.
Forme le I. Ill de la rolled ion 

•Srripluntc monumenta et studia, 
publiée par le Consejo superior 
de Investigaciones cientificas, In
stituto Antonio de Nebrija de 
Filologia.

La paléographie des inscrip
tions ne se sépare pas de la paléo
graphie « proprement dite » ; il 
faut créer une paléographie ro
maine beaucoup plus large.

Un chapitre, consacré aux in
scriptions, insiste sur le fait que 
leur écriture, gravée au ciseau, 
après avoir été tracée sur la pierre 
PATÌ'ordinator (scripsit el sculpsit), 
ou à la pointe sèche sur diverses 
matières, comme le plomb et la 
brique (p. 63-65 : liste des briques 
inscrites avant cuisson, 67 nos), 
doit être étudiée en même temps 
que le matériel écrit à l’encre, car 
tous les monuments graphiques, 
quel que soit leur procédé d’exé
cution, intéressent le paléogra
phe. — L’auteur est amené à 
traiter de certaines inscriptions 
et quelques-unes sont figurées sur 
les planches.

Le principe fondamental ac
tuel, que les différentes écritures 
latines ont toutes leur source dans 
la capitale, doit être rejeté : 
l’écriture capitale est une éciiture 
d’apparat, la fixation calligra
phique à un moment donné d’une 
écriture vulgaire qui a continué 
sa carrière en dehors d’elle. L’évo
lution ne se fait pas de la capitale 
à la minuscule ; de l’ancienne 
écriture commune, connue à par
tir de la fin de la République, à la 
nouvelle, qui apparaît dès le 
u e siècle et est assez vite employée 
en Afrii|ue. il n'y a psw Iransfov
ulation graduelle el naturelle, 
mais discontinuité ; la substitu
tion générale, sauf dans la chan
cellerie impériale, est accomplie 
au ive siècle. La révolution s’ex-


